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LA CHAPELLE SAINTE-ANNE OU DU DOMAINE

Sainte-Marie «le la Beau ce est une des plus belles et des 
plus anciennes paroisses de l’archidiocôse de Québec, Située 
dans une vallée superbe, elle est traversée en toute sa lon­
gueur parla rivière Chaudière, d'où la vallée elle-même a 
pris son nom. La voie publique longe presque partout les 
bords sinueux de la rivière aux ondes généralement tran­
quilles et lentes. Ici et là dos clos verdoyants, des demeu­
res élégantes qui se dessinent à travers les bosquets, tandis 
que de longues rangées d’ormes séculaires ombrageant le 
chemin, donnent à toute la contrée un agréable aspect. En 
remontant la rive nord-est de la rivière, on rencontre une 
population plus dense à mesure que l’on approche de l’é­
glise paroissiale, et, à une distance d’à peu près un mille de 
1 église, on trouve une chapelle, riche en pieux souvenirs, 
consacrée à la bonne sainte Anne.

Deux sanctuaires plus modestes, comme il convenait aux 
commencements de ce nouveau pèlerinage, ont précédé celui 
que nous voyons aujourd’hui.

Le premier fut construit en 1778, avec la permission de 
Mgr Briand, évêque de Québec, et ce sur le domaine sei­
gneurial et par la générosité de l’honorable G-abriel-Elzéar 
Taschereau et de sa mère, madame veuve Thomas-Jacques 
Taschereau. Cet acte de loi, en même temps qu’il répon­
dait à la religion de madame Taschereau et de son fils, 
satisfaisait la piété des habitants do la Beauee qui, natifs,


